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Appel à la Journée contre la violence faite aux femmes, 
le 25 novembre 2011 
 
Contre la violence faite aux filles et femmes du monde entier! 
 
Le 25 novembre est la Journée internationale de l’élimination de toute forme de 
violence faite aux femmes. On a créé cette Journée d’action en mémoire de la déportation, 
du viol et du meurtre de trois femmes en 1960 par des soldats du dictateur Trujillo en 
République Dominicaine. Les trois sœurs Patria, Minerva und Maria Teresia Mirabal, 
originaires de la région de Santiago, République Dominicaine, appartenaient à une famille 
connue. Ensemble avec leurs maris, elles soutenaient le groupe « Agrupación política 14 de 
junio » (regroupement du 14 juin) qui préparait la chute du dictateur Rafael Trujillo ; dans 
le groupe, elles étaient connues comme « las Mariposas » - les papillons. En République 
Dominicaine, les « hermanas Mirabal » sont aujourd’hui considérées comme le symbole de 
la résistance contre la dictature, et c’est ainsi que « las Mariposas » sont devenues le 
symbole du 25 novembre.  
 
Dans le monde entier, nous sommes confrontées avec la violence faite aux filles et femmes 
simplement à cause de notre genre.  
 
Le trafic de femmes est une des plus grandes ressources de profit sur cette terre ; tous les 
pays sans exception sont concernés. Avec des fausses promesses, les femmes sont 
déportées de leurs pays plutôt pauvres dans des pays plutôt riches comme l’Allemagne, et 
contraintes à un travail d’esclave et à la prostitution. L’organisation internationale du 
travail (OIT) suppose que les recettes de ce trafic s’élèvent à 31,6 milliards de dollars par 
an.  
 
Que ce soit en Afghanistan, en Iraq, au Congo ou en Somalie, des viols massifs afin 
d’humilier l’adversaire lors de différents actes de guerre sont toujours à l’ordre du jour.  
 
En Iran, p. ex., on exécute toujours des femmes par lapidation. La journaliste sportive 
iranienne Maryam Maid, connue dans son pays entre autres pour son engagement en faveur 
des droits des femmes en Iran, a été déportée dans la prison tristement célèbre d’Evin. Elle 
avait voulu se rendre en Allemagne pour le match d’ouverture du Mondial de football 
féminin, mais elle n’y est jamais arrivée et jusqu’à présent, elle n’a pas été libérée.  
 
En Allemagne, la violence faite aux filles et femmes, même si elle n’est pas éclatante ni 
exercée ouvertement, existe également sous de nombreuses formes. 40.000 femmes et 
enfants par an cherchent refuge dans des foyers pour femmes devant la violence à domicile 
ou le mariage forcé. On enregistre par an en Allemagne 12 meurtres dits pour l’honneur 
(voir Süddeutsche Zeitung du 1er août 2011). La sexualité servant de marchandise ou de 



support publicitaire est partout présente, et procure aux hommes, autant que le flux de 
pornographie dans les médias, le plaisir de dominer les femmes. Cette réalité fait en même 
temps pression sur les filles et les femmes pour se soumettre aux modèles de beauté en 
cours, mine leur confiance en elles et doit en permanence les inciter à penser à plaire aux 
autres. Le sexisme, le détachement de la sexualité des relations entre les êtres humains, est 
une des formes subtiles et omniprésentes de la violence faite aux femmes.  
Le harcèlement moral et la drague sexiste sont quotidiens dans la vie active des femmes en 
Allemagne.  
 
Mais la violence faite aux femmes est aussi la violence structurelle de l’exploitation, de la 
migration forcée, de la terreur exercée par l’État et de la persécution politique qui va 
jusqu’à l’emprisonnement et l’assassinat de militantes de la résistance dans le monde 
entier.  
 
Le fait que la Journée d’action initiée par l’ONU en 1981 soit est célébrée dans de 
nombreux pays avec des actions attractives, et qu’elle soit devenue une journée formelle de 
commémoration, est l’expression de l’affirmation de soi accrue de nombreuses femmes de 
la planète.  
 
Au cœur des activités en 2011 se trouvent les femmes courageuses des mouvements 
insurrectionnels en Afrique du Nord et au Proche-Orient ainsi que les combattantes du 
Kurdistan qui luttent pour obtenir le droit d’occuper leurs sièges en tant que représentantes 
élues dans le parlement turc.  
 
Nous revendiquons ce jour du 25 novembre : - élargissement des droits de la femme - 
accès libre à l’enseignement scolaire pour toutes les femmes et filles dans le monde - libre 
choix du métier - contre toute forme d’oppression par des structures familiales, religieuses, 
sociales et politiques 
 
À la première Conférence mondiale des femmes de la base, trois Journées mondiales de la 
lutte ont été adoptées. L’une en est le 25 novembre, la Journée internationale contre la 
violence faite aux femmes. Faisons du 25 novembre 2011, 100 ans après la 1ère Journée 
internationale de la femme, un indéniable jour de résistance des femmes en Allemagne, une 
date-clé pour la libération de la femme! Femmes et filles : organisées durablement, nous 
multiplions notre force ! Coopérons plus étroitement ! Faisons du mouvement combatif 
des femmes une force indéniable et orientée vers le futur chez nous tout comme à 
l’international ! 
 
 


